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GRANDE RECLAME POUR LES FÊTES 
1 LIT DE MILIEU BOMBÉ EN 125 DE LARGE 

DEUX PANNEAUX ACIER, DECORS LOUPE ET RONCE DE NOYER. -
UN S O M M I E R METALLIQUE. - U N MATELAS M KILOS LAINETTE 
• A T T A B L E . - UN T R A V E R S I N . DEUX OREILLERS GONFLANTS. - DEUX 
BELLES TAIES AVEC JOURS. - U N BEAU COUVRELIT AVEC SUJET. -

UN M A G N I F I Q U E 
ÊOREDON OU 

UNE JOLIE 
C O U R T E P O I N T E 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR t 

100 
MODÈLES 

AU 
CHOIX 

01 
CONFORME AU CLICHE 

tout acheteur d* 00 L I T 
complot II «or* offert gr»-
cieuiemont uno garniture do 
chomino* ou une table de nuit 

JOLIE SALLE A MANGER FAÇON BOMBÉE 
UN BUFFET t. chêne, cinq porte» ; Jolies sculptures dans la massa ; 
G»"- «lace à la crerJ.no. - UNE BELLE TABLE octogonale ; Plod Berceau: 

Barre nickelée S IX 
CHAISES SCULP­
TEES au choix ; Tra­
verses ot equerres de 
renforcement 

TOUS CES BEAUX 
ARTICLES 

EN RECLAME i 

1.495 
CHAMBRE A COUCHER 

T E I N T E CHENE. FAÇ. BOMBEE 
UNE GRANDE A R M O I R E A GLACE, trois portos ouvrantes, 1*0 do largo, 
intérieur nnger ol penderie, cirée, mechee, patiné*, belles sculptures. - L I T 
do milieu, 1*0 de largo. - TABLE DE N U I T liseuse, un tiroir ot dessus 
marbra - UN S O M M I E R - UN MATELAS capitonné * bou relata. -

UN TRAVERSIN 
DEUX BEAUX 

OREILLERS UNE 
DESCENTE de L IT 
OEUX CHAISES 

DE CHAMBRA 
TOUS 00* Maux 

articles sacrifiés 
pour : 

1.495 
FRANCO DE PORT DANS UN RAYON DE 150 K M . DE L ILLE PAR C.D.F. 
- L IVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES D I R E C T I O N S . - OUVERTS DE 
• A t» HEURES SAN". I N T E R R U P T I O N . - D I M A N C H E S ET FETES 

JUSQU'A 13 HEURES 
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Achetez votre Poste DESMET à 

RADIO-GARE -; Tu îk P r i -
MAISON DE CONFIANCE 

LES POSTES DESMET SONT VISIBLES A LILLE 

chez Maurice DE BRUYCKER 
LILLE — M. ru* de Tournai, M — LILLE 

Adressez-vous bien au N* 69 — NE CONFONDEZ PAS 

| En versant 75 100,125 ou 150 francs 
le solde en 6. 8. 10 on 12 mois sans un sou de majoration 

prnctirer-vcos de suite : 
APPAREILS do CHAUFFAGE i Cuisinières de toutes marques, roie et 

fonte emaïuee Modernes ou a Carreaux Calorifères Salamandre» Peux de 
Salon* SOUGLAND-FAURE. FAC. etc. RECHAUDS * Gai. 

MEUBLES i Butteta lames Chaises Fauteuils Armoires é Qlaoe, 
Uaxoe-rooe Salles a manger Chambres a coucher 

LITERIE • L4U a panneaux Modernes Sommiers Matelas. Drapa, 
Couverture Couvre-pieds Couvre-lits Tulle a Matelas 

B I C Y C L E T T E S < Routières Standard et Luxe Chromos», roua Modèle» 
cttsponioies poui Messieurs et ouui Dames AIGLON et LA NORDISTE. 
Eclairages Eloctriouas des plus grandes marques 

VETEMENTS > Pardessus et Complots pour Messieurs et Jeunes liens. 
Manieaui et Rooes ooui uanies et Fillettes Prêts S porter ou sur Mesures. 
Toute la modo 1 ouïes les mu.es imperméables puui Dames Fillettes et 
Garçonnets, Messieurs et Jeune» gens toutes .es tailles Pardessus et Vestes 
Cuir chauffeurs tramways camionneurs etc Qualité indéchirable. 

T.S.F, LAVEUSES MECANIQUES MACHINES A COUDRE, CARIL­
LONS Lingerie Chemiserie Sous-Vêtements Chaussure» pour Messieurs. 
Dames Fillettes et Uaruunnets UN CHOIX INCOMPARABLE, Oos pris 
raisonnables. - VERSEMENT 10 % en acnetam a valoir, le reste payable 
au gre de l'acheteur «M 8 8 10 ou U mois - DISCRÉTION D'HONNEUR 

Maison A. DERRYX 
301, rue Jule*-Gue*de, 301, ROUBAIX 

PECTOSERUM LEGALLOU 
Guérison RAPIDE : TOUX. RHUMES 

BRONCHITES. GRIPPE OPPRESSION 
Bien exiger la marque LEGALLOU 

Le flacon. 10 fr. ; le srand flaesn 15 tr. Vente au 
Oépot PU» GERRETH, 15 rue du Chemin de Fer. Roubala 

| NOUVEAUX MODELES 

» âÂDÀDÏÔ 
£ 16 rue Anatole France. 

^ « M i . « « . Ses* iiw*r» LILLE 

URINES 
Trounies Chargeai Brûlantes Fraauantaa. 
Douleurs n«s ventre n i ruiinnniAir 

p...m..u cc.u,.m.„r. BLENNORRAGIE Difficile, «uito do 
Suppression rapide oar liante. . . n . régime 

Mare LASNIER Herboriste 1*4 r de Teureoln» Reubali 

BVROL 
Ses Désinfectants 
Son Encaustique 
Ses'nquettesn.W.C. 
Tous produits d'entretien 

ol d hygiène 

30, rue leanne Maillotte, la Maieleme cNwri) 
MAISON FONDÉE EN 190» , 

Renseignement» et Catalogue sur 

PIED BOTfcïlTriïî.rTiVîi 
- «on» aptrmlion ni «ou/Tre/it» — 
0 ' VERSEPUECH ' 

D'où Lui Vient Son 
Etrange Puissance 
De Charme Et De Fascination - De Ses Yeux?.. 
De Sa Bouche?... Ou De Sa Peau 
Et De Son Teint D'une Beauté Rare? 

mns CADEAU 
DE VALEUR 

LEVRES PARFAITES 
POUR LES BAISERS 

La plupart des grandes Stars 
n'étaient pas naturellement 
belles, tuais elles se sont ren 

dues jolies — souvent même elles 
ont change ta forme de leurs te­
rres et de leur visage. Les secrets 
qu'elles employèrent furent divul­
gués par des artistes-maquilleurs 
de Hollywood, lorsqu'ils se mi­
rent en grève. Bon nombre de 
ces secrets sont expliqués ci-
après. Le Coffret de Luxe garni 
de Produits de Beauté que nous von» offrons 
gratuitement (voir ci-dessous) contient tout 
ce dont voua avez besoin pour vous embel­
lir d'une façon étonnante. 

Tout d'abord, nourrissez votre peau avec du 
Bioeel, obtenu du cœur des cellules cutanées 
profondes de jeunes animaux. Il contient des 
éléments pareils à cenx de votre propre peau, 
il pénètre rapidement dans votre peau et agit 
euicaceuient sur les rides, les joues parcueuii-

GRATIS 
7JOURS SEULEMENT 

% - ^ 

EVELYNE DUFFEK 
Célèbre Vedette 
WfRAAT/O/VALE 

nées, les visages flasques et détendus. 
Du Biocel est maintenant mélange a la Crème 

Tokalon, couleur rose» exacu-meui selon les 
proportions vouluespouraliu.tui>" votre peau 
et la rendre ferme, fraîche, jeune. Au cours 
d'essais faits sur des lemiues de 55 a Ti ans, 
les rides disparurent en six semaines. Appli­
quez-en le soir, avant de vous coucher. 

Le matin, employez la Crème Tokalon, Ali­
ment pour la l'eau. Couleur Blanche (non 

grasse). Elle est astringente, 'oni-

S que, nourrissante et constitue la 
meilleure base pour le -'maquil­
lage". Dissout les points noirs et 
les imperfections du teint. Rend 
blanche, douce et veloutée, ta jieau 
la plus sombre et la plus reclie. 
Elle adoucit aussi les lèvres et 
leur garde leur fraîcheur. 

Après la Crème, mettez la nou­
velle Poudre Tokaloii(t'ascination), 
Ênudrederizà la Mousse de (.reine. 

Ile est aérisée — Invisible — Im­
perméable. La plupart des femmes 
emploient une mauvaise nuance 
de poudre de riz, ce qui les fait 

Iiarnllre bien plus vieilles que 
eur *se, et leur donne une horrible 

apparence "maquillée". Certaines 
blondes peuvent être beaucoup 
mieux en employant une poudre 

pour brunes et certaines 
V brunes avec une poudre 

pour blondes. Le seul 
moyen de le savoir est 

d'essayer une conleur sur l'un des cotée 
de votre visage, une nuance différente 
sur l'autre et d'ooserver le contracte. 

Ensuite, employez les Crayons-
lèvres d'Amour lokalon, à la Vitami­
ne F. lis rendent les lèvres délicieuses, 
douces, sensuelles. Si votre bouche est 
trop grande, teintez 1res légèrement aux 
commissures des lèvres et accentuez 
bien au centre. Si vos lèvres sont trop 
minces, faites déborder légèrement le 
roujfe en haut et en bas. Kn cherchant 
un peu, tontes les lèvres, même les plu. 
vilaines, peuvent être embellies et ren­
dues séduisantes. 

Par un emploi bien approprié de 
Bouge Tokalon qui donne à vos 
joues la "Fraîcheur de la Jeunesse", 
vous pouvez même modifier, en appa­

rence, La forme de votre visage. Pour 
adoucir un visage dur et carre, mettez du ron­
ge en parlant du sommet des pommettes et 
teintez plus fortement vers le nez, en évitant 
de colorer les côtes et le bas du visage. Pour 
affiner un visage rond, de façon à ce qu'il pa­
raisse plus ovale, commencez a mettre le rou­
ge près du nez et teintez plus légèrement en 
descendant vers le menton. 

DEMANDEZ AUOl RIVHU1 MÊME 
VOTRE (.OU HKT DE LUXE 

g:trtii de ces 
PRODUITS DE BEAUTE SEDUISANTS 
(modèles spéciaux) comme repre-enté 

dans le cliché ci-dessous a gauche. 
Ce Coffret conlient : une boite, modèle spé­

cial, de Nouvelle Pou.Ire lokalon (fascination) 
et six sacliels-échantillons de nuances diffé­
rentes ; un tube de Crème Tokalon, couleur 
blanche : trois Crayons-levres d'Amour (de 
leiiilesdifferentes); deux houp|>ettescontenant 
du Rouge Tokalou qui donne à vo> joues la 
"KraieJieur de la Jeunesse". Indiquez d'où 
vient, a votre avis, la ','rande puissance de sé-
ductiou d'Evelyne Duffek, envoyez-nous Prs. 
5.- pour couvrir les frais de port et autres et 
nous vous adresserons un Colfret de Luxe 
garni de Produits de Beauté, comme représen­
té dans l'illustration de gauche. Indiquez les 
nuances de poudre et de ( ravons-levres qua 
vous utiliser habitucllcraonl. Adresse : Tokalon, 
Service ( 15 F ), rue Auber, 7. Paris Cette 
offre gratuite exceptionnelle est valable T jours 
seulement. 

IMPORTANT t On peut se procurer partout les Produits de 
Beauté Tokalon renommés : Pondre Tokalon. la poudre de riz à 
la Mousse de Crème, Frs. 5.50 et 8; (renie Tok ».on, couleur rose, 
au " Biocel" ; c'est un nouvel aliment pour la peau, obtenu du 
cœur des cellules euUnées profondes de atténua animaux; frs, 
a.iS, i l et 15; Crème Tokalou, couleur blanche, pour le jour. 
Astringente, tonique, c'est la meilleure ba>e |>our le rouge, la 
poudre et le maquillage. Prs. 3.15. ï et 11. li.m-e Tokalon pour 
les joues, Frs. 5.- ; Crayon-lèvres d'Amour, r rs. 7.50. 

BRILLANT INSTANTANÉ 
«v POUR TOUS MÉTAUX 

Le plus économique 

Le dessus de votre cuisinière aura l'éclat d'un miroir avec. 
POUR L'ACIER POLI 

Zj^aansSal? L l Q u , d e e n b l d o n 

T T B B I ou pâte en tube. , I 
Cueux 

puA, Jocoue Vil iumne 
Que lui importait 7 Est-ce que. tout i 

à l'heure, l'effroyable vérité n'allait pas 
être sue par tous ?.. 

Pourtant, si J an La veine était Inno­
cent... si on allait le relâcher ?..-

Et. prise malgré elle d'une irrésistible 
fièvre de savoir. Charlotte s'approcha de 
Benghasi et mplora : 

— Oh I paries, je vous en supplie ! 
N'est-ce pas que ce n'est pas vrai ?.. que 
ce n'est pas possible ?.. qu'on va le re­
mettre en liberté ? 

L'usurier n'avait pas bougé. Seule une 
lueur trouble. Inquiétante, avait passé 
dans ses yeux d'oiseau de proie. 

Mais Charlotte insensiblement s'était 
avancée vers le milieu de la pièce... 

L'Orientai répondit, du même ton pi­
toyable : 

— Ma pauvre petite. Je voudrais bien 
le croire comme vous, mal* le doute 
r .'est plus possible : votre père a bel 
e' Sien assassiné 

— Oh ! fit douloureusement Charlotte 
en portant ta main A aon coeur. 

L-QB—lai reprit on hochant as têt* : 

— Personne n'en doute à l'heure 
actuelle, et sa défense est tellement pi­
toyable., tellement stupide... qu'elle lui 
aliénera les dernières sympathies qui 
pouvaient lui rester. 

Charlotte s'était laissée tomber sur un 
canapé et sanglotait éperdument, la tète 
dans ses mains, en répétant : 

— Mon Dieu !.. Mon Dieu !.. 
Longuement. Benghasi considéra la 

délicieuse créature mille fois plus ravis­
sante encore dans l'abandon de sa 
douleur. 

La chevelure d'or de Charlotte, dé­
nouée, retombait en longues boucles 
rutilantes sur sa nuque d'une blancheur 
éblouissante. Et les sanglots qui se­
couaient son jeune buste souple et ferme 
faisaient ressortir encore la divine per­
fection de ses formes 

Les lèvres de l'Oriental eurent ce trem-
olement spécial qui agite les lèvre* du 
fauve prêt à bondit sur sa proie... Un 
vertige le gagna.. U oubliait tout... Et 
la tragédie affreuse de l'heure présente 
e* le rôle de protecteur qu'il était venu 

jouer.. Bon désir brutal, insensé, lui 
montait au cerveau comme un vin trop 
capiteux... 

Maintenant, U s'avançait vers Ut Jeune 
fille avec cette démarche souple du félin 
qui rampe vers une proie... 

— La seule chose que je puisse vous 
dire, fit-il, c'est qu'en raison de sa mi­
sère, Jean Caverne bénéficiera proba­
blement des circonstances atténuantes 
e< qu'il sera seulement condamné aux 
travaux forcés à perpétuité... 

— Aux travaux forcés !.. gémit Char­
lotte éperdue. 

— Dame ! fit l'usurier. 
Puis, après une pause, il reprit : 
— Pour qu'il sen tire avec de la pri­

son, 11 faudrait un bon, un très bon 
avocat. J'en connais. Mais ça coûte cher, 
très cher, un bon avocat... Vous le savez 
bien.. 

» Mal* Je serais disposé à payer oe 
qu'il demanderait, si "ous vouliez.. 

Brusquement. Charlotte se redressa. 
L'haleine brûlante de l'usurier la frô­

lai t-
De nouveau elle se sentit prise d'un 

irrésistible effroi... d'un insurmontable 
dégoût. 

— 81 vous vouliez... répétait Benghasi 
en couvant la Jeune fille de son regard 
de flamme. 

— Jamais ! fit Charlotte d'un ton fa­
rouche. 

L'usurier était devenu très pale. Seules 
dans sa face boursour.ee. ses lèvres res­
taient d'un rouge de sang et ses doigts 
crochus frémissaient comme des griffes. 

— fscoutes-moi petite sotte, gronda-t-
11 Voila quatre mois que dure cette 
stupide comédie... 

» Quand le hasard m'a pour la pre­
mière fois placé sur votre chemin.. 

— Hasard maudit 1 

— Non ! Hasard heureux t si vous 
vouliez comprendre 1 Pourquoi ne pas 
faire comme toutes celles qui, lasses de 
végéter misérablement, de se crever les 
yeux pour gagner trois francs par Jour, 
se sont décidées à goûter A toutes les 
1oies... A tous les plaisirs ?... 

Charlotte répliqua fièrement : 
— Il y a des dégoûts et des scru­

pules que les gens comme vous ne peu­
vent pas avoir... Mol, j'aimerais mieux 
mourir de faim que de manger de ce 
pain-là... 

— Ta... ta... ta... Vous y viendrez, ma 
belle 1 

— Jamais ! Jamais 1 entendez vous, 
monsieur Benghasi ? Aujourd'hui com­
me 11 y a trois mois, vos propositions 
infâmes... 

— Écoute, fit l'usurier en s'avan-ant 
vers Charlotte, le corps secoue d'un 
grand frisson de désir... jamais encore 
le n'ai aimé comme je t'aime !... 

Dès que je t'ai vue, si radieusement 
Jolie, si hautainement belle, j'ai senti 
que ce que J'éprouvais pour toi n'était 
comparable à rien de ce que l'avala res­
senti Jusqu'alors... 

Aussi. Je suis disposé à faire pour toi 
toutes les folies... 

Je ferai acquitter ton père, oui je le 
ferai sortir de prison, al tu le désires 
Je suis assez puiasant pour cela C'est 
un jeu d'enfant pour moi-

Mais cela oe n'est encore rien à côté 
de ce que je voudrais faire pour toi I 

Tu sais que je ne compte pas avec 
mes maltresses... Veux-tu des toilettes ? 
des meubles ? dos bijoux ?... 

Je t'en donnerai tant que tu vou­
dras... Des colliers, i es perles, des éme-
raudes... 

Je te ferai un nid comme n'en ont 
pas las duchesses-.. Tu n'auras qu'à ex­

primer un désir pour qu'il soit Immé­
diatement exaucé... 

Et, les veux etincelants. ses mains 
grasses et velues tendues comme des 
griffes, l'usurier s'avança vers la Jolie 
fille. 

Charlotte voulut fuir... Elle comprit 
alors que la retraite lui était coupée. 

Benghasi devina aon affolement. 
On sourir? de triomphe passa sut sa 

face de faune. 
Mais Charlotte n'était pas une petite 

demoiselle aux nerfs délicats. 
En vraie fille du peuple, habituée à 

*c défendre dans la vie. elle examina la 
situation d'un coup d'oeil. 

Justement, de l'autre coté de la pièce 
une sorte d'étroite fenêtre faisait vis-à-
vi? a la porte devant laquelle Benghasi 
se tenait, narquois et Insolent. 

Charlotte Jugea que cette baie devait 
donner sur la cour de l'immeuble. 

D'un bond, elle y courut. 
L'Oriental devina sa pensée U se pré­

cipita pour l'empêcher de faire jouer 
l'espagnolette. 

Prompte comme l'éclair. Charlotte 
donna un violent coup,de coude dans la 
vitre, qui vola en éclats. 

Au fracas du verre s'écrasant sur le 
sol des femmes sortirent. 

A travers la vitre brisée, des voix par­
venaient, nettes, précises 

Charlotte regarda l'usurier dans le 
blanc des veux : 

— Vous voyez, fit-elle, Je n'ai qu'à 
crier. 

Benghasi comprit. 
— C'est bon. c'est bon. petite pim 

bêche ! gronda-t-U. Tu y viendras bien 
toi-même... quand tu auras mangé en­
core un peu de vache enragée... 

En voyant que la partie était perdue. 

l'Onentai sortit la clé de sa poche et 
ouvrit la porte. 

Charlotte s'élança au dehors. 
Justement un homme débouchait du 

corridor. 
La jeune fille reconnut Jacquot-Bel-

Œil. 
Elle se précipita instinctivement vers 

lui et le saisit convulsivement par le 
bras en appelant : 

— Monsieur Bel-Œil I... Ah I monsieur 
Bel-Œil !.. 

Le vendeur de journaux regardait tour 
a tour Charlotte et Benghasi-

- D'où que tu sors ? ut-il enfui en 
s'adressant à la Jeune fille. 

— C'est cet homme qui m'avait en­
traînée la, répliqua Charlotte en dési­
gnant la pièce prêtée par Mme Mali-
corne et dont la porte était restée en­
trouverte. 

— Je voulais... causer à mademoiselle, 
oalbutla l'usurier 

Le camelot devina tout. 
Son visage balafre devint effroyable 
— Faut-y que je lui casse les reins, et 

la gueule par-dessus le marché ? gronda-
Mi en interrogeant Charlotte du regard 

— Pas la peine, fit la jeune fille avec 
une grimace de dégoût... vous vous sali­
riez les mains ! 

L'Oriental, plus mort que vif. tentait 
de se glisser dans le corridor Mais le 
camelot le rattrapa au passage 

— Ecoute-moi. mon vieux, fit Jacquot 
en empoignant Benghasi par la ceinture 
et en le soulevant de terre comme un 
enfant., ai Jamais je retrouve par ici 
ta vilaine bobine de chat-huant Je te 
garantis que je te démolis les abatis 

Tu vois cette gosse-là. ajouta-t-11 en 
désignant Charlotte.. Eh bien ! elle a 
deux protecteurs sérieux... Tiens, regarde 
plutôt.. 

Et, sous les yeux de l'usurier, le ca­
melot étala complaisamment ses deux 
poings osseux et velus... 

Benghasi n'osa même pas repondre 
Humblement, comme un chien battu 

il se glissa le long de la muraille cras­
seuse et sortit à pas feutrés. 

Quand u fut dehors seulement, il se 
redressa. 

Et, mordillant avec rage ca mousta­
che grisonnante, il gronda : 

— Quand tous tes diables y seraient, 
il faut que Je l'aie cette pécore... et que 
je me venge de cette brute ! 

V 
L'instruction de l'affaire Laveine avait 

été confiée à M. de Beauplaln. 
Juge par tempérament et Jusque dans 

la moelle des os. appartenant à une des 
plus vieilles et des plus riches familles 
de la magistrature fracaise. M de Beau-
plain passait pour un homme aimable, 
courtois, d'agréables relations, mais fier, 
ayant une haute idée de sa fonction, 
très au-dessus des misères humaines 

On disait au Palais de Justice : 
— Avec lui. les inculpes n'en mènent 

pas large.. 
Au physique, c'était un assez bel hom­

me, encore jeune, élégant, portant mo­
nocle ce qui contribuait a donner à son 
regard une sorte de dureté qui n'avait 
rien d'encourageant poui les miséreux 
qui comparaissaient devant lui. 

Charge dlnstrulre l'affaire Laveine, 
M de Beauplain parcourut rapidement 
"• dossier constitué par le commissair» 
de police. 

8a première impression fut bonne, 
c'est-à-dire qu'il estima que l'enquête 
avait été bien conduite s: que ce La­
veine, qu'on avait arrête Dresque eu fla­
grant délit, était sûrement coupable 

(A •*****> 

crerJ.no
mu.es
boursour.ee

